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Germainf' Faider-Feylmrms 

UN FRAGMENT DE VASE A RELlEF D'APPLTQUE PROVENANT 

DE I TY (HAl AUT) 

L'incendie qui ravagea la partie centra le clu i\Jusée de i\Iariemont, 
Ie 25 décembre 1960, épargna he ureusement les sa ll es et ga leries d'expo­
sition , a insi que les réserves de son importante sect ion cl'archéologie ga llo­
romaine et mérovingienne du Hainaut. L es quclques dix mille objets qui 
y sont conservés s'échelonnant du , .. ,. au VliJ'" sièclc, scront publiés so us 

pe u clans un catalogue actllellement en préparation. 
Malheureusemem, Ie fragm ent que je m e propose de publier ici el qui 

semble, jusqu 'à plus ;unpl e informé, un unicurnt, se Lrouvait pour étude sur 
ma tabl e de travail qui n 'échappa pas au sin istre. 11 elisparut clone, mais 
néanmoins, je n e crois pas inutil e de Ie s ig na ler, à ca usc précisémelll de 
son caractère aberra nt el gräce à quelques photographics qui en ava icnt 
été prises peu avant l'incencl ie du i\Iusée. 

Il s'agit d ' un fragment (in v. N . 1!348) fait de quatre tessons recollés 
recueillis en 19l:l, au cours de f"ouill es poursuivies à Nimy (arr. deMons) , 
par Ie baron de Loë, dans un site qui s'étend à 200 m à l'est de la rout-e 
romaine de Bavai à Asse (p l. I). Quinze têles empill ées, datant de la fin 
clu 1"'. siècle (marq ue VI IS de Bavai) à la fin clu 11 '" s iècle (marque de 
VACASATVS, o uvr ier de Brariatus de Bavai) furent déco uvertes dans la 
cave de ce qui semb le bien avoir été un e vi lla de quelque importa ncc. 
Comme la fouille n 'a pas été publiée, on en est récluit aux conjectures 
concernant Ie li eu exact de trouvaille des autres objets recueillis lors de 
cette campagne et conservés au Musée d e Mariemont (1). li s semb lent avoir 
été récoltés sur un e assez gra nde étendue et se sit uent de la fin du 1•·r s iècl c , 

ainsi un Drag. 27 à la marqu e ATILVSFC de Lezoux (Domitien-Trajan ) au 
milieu clu 111'" siècle; en e ffet, six antoniniani d é jà usagés trouvés <llJ cours 
de l<l fouill e s'échelonnem d e Gordien (238-239) à Hcrennia Etruscilla (2-1~)-

2!11) n: 
- Gordien liJ (fin 2!38- juillet 239) 

Buste raclié et cuirassé it droite. 1!\ IP CAES t\ 1 ANT GORDIANVS AVG 

(I) Voir hihliogr~phic d~ns R . DE MAF.YER, Dt• m•t'l"b/ij.fst·lt•n drr Rfllllf'insrlu: villa 's in nr/p,·ii;, 

I , ( 1940), 1!8. 
(2) R. I. C. = H. M ,I'!"I'INC LY, E. SYD ENH1IM et C. Sun-t FRLANil, Thc Roman imfJerial coinage, 

vol. IV, part. lil, 1949. 
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l'L. I. Fragment de vase ;'t rcli cf d 'a ppliquc, de ' im y (I-lainaut ) 



I I 

FRAGMENT DE VASE DE Ti\TY 47 

Revers: VIRTVS AVC. Virtus en vêtements militaires, debout, de face, Ie visagc 
tourné vers la gauchc, appuyéc su1· sa lancc (main gauchc) Cl sur s011 bouclicr ovale 
(main droite). 

Première émission. lUC 6. 

2 - Philippe père (244-247) 
Buste radié et cuirassé <'I droitc. JMP i\f IVL PHJLJPPVS ,\VC 
Revers: AEQVITAS AVGC. Acquitas debouL i1 gauchc lcnanl une balancc (ma in 

droite) et une corne d';dJondancc (main gauchc). 
RIC 27 b. 

3- Idem 
Revers: VJRTUS AVC. Virtus ca:quéc assisc i1 droiLc sur unc cuirassc. tcnanl unc 

hmce (main gauche) cL u11C branche de laurier (main droitc). 
ruc 53. 

4 - Philippe fils (244- 2'1G) 
Buste radié et cuirassé i1 droitc. 1\f IVL PHILIPPVS CAES 
Revers: PRINCJPI IVVENT. Philippe dcbouL. i1 ga uche, tenant un sccptrc 

transvcrsal (main droitc) Cl 1111 globe (main gauche). 
Atelier de Rome. /?.IC 211i c. 

5 - Idem (248) 
Buste raclié ct cuirassé ;'1 droitc. Hl lP PHILl PPVS AVC 
Revers: SAECVLARES ,\ VCC. Chèvre marchanl i1 gauche. En exergue lil. 

Monnaic de type pcu répandu , frappéc ;'1 !'occasion de la célébration du millénaire 
de Rome. lUC 224. 

G - Herennia Etruscilla (femme de Trajan Dècc) (249-251) 
Buste diadèmé Cl drapé, sur croissant i1 droitc. HER ETRVSCILLA AVC 
Revers: PVDICITIA .\ VC. La pudeur deboul ;'1 ga uche ramcnanl son voile sur 

Ie visage ct tenant un sceptrc de la mai11 gauchc. 
Atelier de Rome. lUC 58 b. 

Tous Les objets ont-ils été recueillis dans les dépendances de la villa? 
Certains d' entre eux ne proviennent-ils pas de sépul tures bou leversées ? 
Aucune certitude ne nous est permise à eet égard. 

Le fragment étudié provient d'un vase de fine céramique à noyau 
rouge homogène, recouverte sur les deux faces d'un émail noir à reflets 
métalliques, obtenu par imersion, d 'une épaisseur de 2 mm. Le fragment, 
de 6j 7,3 cm, appartenait selon toute vraisemblance à un gobelet à col 
tronconique et dont la panse se creusait en dépressions ovoïdes au nombre 
de cinq ou de sept. Un léger godrun cernait la base du col. Ce type de 
gobelet, connu sous les noms de Fallenbecher ou Foldert bealwr) n 'est pas rare 
dans nos régions. Issu d 'o[(icines de Trèves, il apparaît à la tin du JI'' 

siècle et se répand duranl tout Ie 111'·. On en retrouve même au IV" siècle, 
dégénérés: la paroi en est plus épaisse, l'émail rnains noir et moins bril­
Jant (=1). On aremarqué avec raison que la patc rouge, matériau de base 

(3) Erich GosE, Gejiissty jJen der römischcn Keramiek im Rheinland, 1950, 17·18, n• 200-212. 

I 
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de cette fabrication, est identique à celle de la céramique sigillée, parfois 
recouvcrte d'émail noir, spécia lement de cel Ie issue des ateliers du centrede 
la Gaule (4

). Ces vases imitent non seu lement par les reflets métalliques 
de leur émai l, maïs aussi par leur forme, les vases de bronze. En eHet, les 
dépressions, destinées à Eaciliter la préhension de ces gobelets, s'obtenaient 
facilement en martelant Ie métal ; maïs leur réalisation en céramique, à 
première vue paradoxale, présentait de réelles difficultés d'exécution et 
rendait les pièces, généralement de faible épaisseur, très fragiles. 

Entre les parties déclives du fragment de limy se détache un relief 
d'applique lïxé avec soin : les traces circulaires de lissage sont visibles 
autour durelief et, au revers, des traces de pression et de raccord. L'essen­
tiel du relief (5-~ cm) est constitué par un masque masculin, de caractère 
grotesque, qui, sous certains angles, semble barbu. Le front en est étro it 
et haut, les yeux enfoncés sous une arcade sourci lière proéminente, Ie nez 
long et mince, les pommettes saillttntes, les joues émaciées, les lèvres épaisses 
ct entr'ouvertes, Ie menton fuyant. Sur Ie cràne chauve, se détache au 
centre une mèche épaisse pendant presque au milieu du front et dont 
l'extrémité est brisée. On pourrait y voir ttne allusion phallique. Les 
oreilles ne sont même pas esquissées. Le cou et les bras, très courts, sont 
schématisés, les bras sont pliés à angle droit, les mains aux doigts énormes 
et écartés sont dressées à la hauteur des joues. Au dessus de la déclivité à 
gauche du masque est fïxée, également par application, une protuhérancc 
plcine, de section ronde, brisée. L'hypothèse d'une anse pourrait être envi­
sagée, m<~is aucun gobelet à déclivité n'en possède et on voit m<~l , étant 
donné !'emplacement de cette protubérance et l<1 Eorme de la courbe 
amorcée, à quel endroit du vase l'anse mtrait pu se r<~ttacher. La présence 
insolite de cette protubér<~nce jointe au caractère aberrant du masque 
pourrait les (aire considérer en fonction l'un de l'autre, les deux élément~ 
étant dès lors liés à un même thème iconographique. 

A Trèves même, ou à proximité, ont été découverts, d<~ns des sépultn­
res, des vases vernissés noirs ornés de reliefs d'applique polychromes de 
grande qualité représentant des divinités. D'autre part, on y <1 retrouvé 
une officine de céramiste oll abondaient les reliefs d'applique. Le vasc de 
Nimy ne fait clone que s'ajouter à une série déjà connue ("). 

Les vases de céramique décorés de visages les plus typiques sont 
évidemment les vases dits de Bavai, qu ' il s'agisse de masqucs en relief 
d'applique ou estampés, avec retouches <~u poinçon. Leur production 

(4) C.racc SrMI'SON, Mr•tallir blarl: slifJ 11asrs frmn (;rnfml Caul, Thr Antiqnarirs ]nu mal XXXVIL 
191)7, 29·42 c t M . AMANn, Vasrs iusrrits rhh111ns ri Tnnmai, Hnm711fl[!,fS ri l .rnu Hrrmmm (Cnllrrtinn 
Latnn111s, XLIV), 1 !JGO, li!l·81. 

(5) r E. KRÜGER , Dir Trirrrr Göttrmasr dans Trirrrr l!•itsrhri.ft I , 1926. J.J7; S. LoESCJ-JEKE, 

Fundmassen der T öfi fereigrabungen am Horsl·W essei·Uf er, Ibid . IX, 1934, 164·173, pl. XXI. 
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s'amorce vers l'époque deClaude et semble s'être poursuivie jusqu'à la (in 
du u c siècle (6). Toutefois, aucun de ces vases n'est muni d 'anses ou ne 
possède de déclivités. De plus, ils sant réalisés en terre acre ou rosée, 
parEais dorée. Un seul fragment en te1ra nigra a été recueilli à Tournai. 
De facture grossière, il pourrait être de fabrication loca le et remonter au 
,r,. siècle (ï). Ceux de ces vases dont la provenanee es t connue, qu'ils nous 
soient arrivés intacts ou en fragments, ont été découverts dans des sépul­
tures (~). Quelques-uns représentent des divinités connues, d'autres de 
simples visages évoquant la mort, mais taujours leur caractère talismanique 
et apotropaïque est incontestab le : ils som destinés à protéger les 
défunts (9). 

D 'autres types de << poteries à visages >> ont été découverts dans les 
sépultures de la Cité des Nerviens, la plupart à Bavai même (1°), l'une d 'ell e 
à Haulchin (1 1), à proximité de la chaussée Bava i-Tongres, une autre en(in 
dans une sépulture de Tournai qui, on le sait, n 'est séparée de la Nervie 
que par I'Escaut (1~). Ces urnes remontera ien t au ,,.,. siècle ('a), à l'excep­
tion du vase tournaisien, qui peut être util ement rapproché d'un type 
semblable, découvert à Speicher en Rh éna nie, qui daterait de la seconde 
moitié du m e siècle (' 4

). 

Ces poteries ne solll pas décorées en relie( d'applique maïs les visages 
sant modelés à même une forte épaisseur de g laise sur la paroi du vase 
avant sa cuisson. Elles se caractérisent, en règle généra le, par la présence 
de deux protubérances creuses , de section ronde, de chaque cöté du front 
des visages. Seules ce ll es d'Haulchin sont pleines. L'interprétation de ces 
protubérances reste conjoncturale. Celles qui sont cre uses peuvent s'appa­
renter aux annelets qui séparent parfo is Ie masque d 'applique des 
<< vases de Bavai » et pourraient être des rouelles prophylactiques (1;;). Ceci 
est d 'autant plus vraisemblable qu'un grand nombre d'urnes funéraires 

(6) M. AHIND, Lt•s jmgmrnls de llflst•s dt• Bavai rrlrouvés à Toumai, Latonws Xlli, 1954, 40 

ct ss. 
(7) hl., pl. 1, a cl b . 
(8) M. RENA RD, Polf'l'ies à 111asques fJro fJh ylactiques. A fnofJos dt•s vases " jJ!anétaires "• Lalomus 

XIV, 1955, 202-240 cl, spécialcmenl, n. I, page 209; it ces cxemples d 'ulilisalion funéra ire, on 
peul ajouter les fragments découvcrts ;I Baudour (Ch. el Y. LEtiLOtS, dans J"atomus XJX, 1960, 
555 cl ss.) cl plusieu rs fragmcnts , encorc inédits, trom és dans Ie remblaptge d'un cavcau fun é­
rairc à enclos, en 1959, it Fonlainc-Valmonl (t. 109, I it 9). 

(9) R ENA RD, o.c., soulignc avec raison Ie caraclèrc it la fois médi tcrranéen el cel ligue 
des sun·ivances donl Jes 1ases de Bavai nc préscntenl qu 'un aspect régional. 

( 10) H. BtÉV ELET, Poteries nemiennt•s á visage, H ommages á Jl 'aldémar Deoruw (Co/lection 
l.alomus, XXVIII) 1957, 122 it 130, pl. VI , XXlll cl XXJV. 

( 11 ) Bon oE LoË, La Bf'lp;iqllt' A ncin111e, Catalogue dt•s !HnsrPs d'A rl el d'Histoire, Bruxell es, 

l lil (1937), 160, fig. 73. 
(12) M . A~tANn ct I. EYKENS· DtERI CKX, T oumai -romain, 1960, 33. 
(13) BIÉVELET, o.r., 130, n . I. 
( 14) E. GosE, GejässlyfJen dPr romischt' ll Keramiek im Rhein/ml(/ , 1950, 11° 525. 
(15) R ENARD, o.c., 220 el notc 7. 

4 
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Jl1. . IJ , I. Masquc• de brouzc d 'un Ccrmain (Muséc rlc Tludapcs l) . 

I 

PL. U, 2. Divinilé Lricéphale.- Détail du chaudron de Gu ndestrup . 
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trouvées en Nervie portent sous Ie col deux dépressions rondes obtenues 
par simple pression des doigts avant cuisson (1 6). Ces mêmes protubéran­
ces creuses se retrouvent sur les fragments de vases cultuels retrouvés 
récemment à Tournai (1 7

) ; maïs qu'elles soient creuses ou pleines, comme 
celles d'Hauchin, il paraît possible de les considérer comme des cornes 
qui seraient dès lors u symboles expressiEs de la puissance tutélaire n (1 8). 

La plupart des visages décorant les vases de Bavai et tous ceux des 
poteries funéraires à visage sont schématisés, mais aucun d'eux ne pré­
sente Ie caractère dépouillé du relief de limy. La face longue et émaciée, 
les sourcils et les pommettes proéminentes, la mèche sur Ie cràne dénudé, 
la barbe maigre rappeilent certains petits bronzes en relief ou en ronde 
bosse, retrouvés dans les sites romanisés du Rhin (1») et du Danube (2°). 
Il s'agirait d'images plusou moins caricaturales de Germains ou de ''bar­
bares n. Un moule de céramique destiné à la création d'une applique de 
caractère apparenté à celle de Nimy a été découvert dans les restes d'un 
atelier de potier en activité déjà à la fin du 11'' ou au début du 111'' siècle, 
à proximité du camp légionnaire de Brigetio, situé sur la rive gauche du 
Danube (:!1 ) en Pannonie. Les crànes dolychocéphales, Ie visage allongé, la 
coiffure étrange des Germains, poussés à Brigetio, comme sur le fragment 
de Nimy jusqu'à la caricature, semblent avoir frappé les populations en 
contact avec les tribus germaniqucs. 

On en retrouve l'dfigie aHinée sur un très beau masque de bronzc 
du musée national de Budapest (!~) (pl. IJ, I) et sur un sarcophage du 
r usée des Thermes à Rome e''). Qu'une officine trévire ait également 

utilisé ce thème au 111'· siècle n'aurait rien d'étonnant, étant donnée sa 
proximité d'avec la Germanie libre. Ce qui !'est davantage, c'est, sur Ie 
fragment de Nimy, la schématisation du col, des bras pliés à angle droit, 

(lfi) Nécropolc de l:ayt-lcz-Managc, dcuxii·mc moitié du 11" si<·clc, dix urncs à déprcssions 
(fouillcs de 1904); nécropolc d'Haulchin, dcuxii·mc moitié du 11'' sièclc-début du 111" , dcux 
urncs ,·, déprcssions; une pctitc urne (inv. H 3R4!\) avec sillon de couvcrclc et, sur la pansc, 
protuhérancc platc surmontéc d'occllcs en creux, évoquant un visagc (fouillcs de 1911). Musée 
de Mariemont - Cataloguc en préparation. 

(17) M. AM ,\Nll ct I. EYCKENS-DtF.RICKX, n.r., 102 Cl 147-1!\0. 
(IR) H. BIÉVEI.ET, o.r., p. 1!10. 
( 19) K. Sci·IllMACI·IER, Grrmant•ndarstf'ilnngm, Kat. drr Uihnisrh-Gnmanisrhes Zentra/mnsenm , 

I , 1935, 4• édition (H. Klumhach), fig. 7 ct 8; n'" 111, 137 , 138 ct 143. 
(20) St. PAlli.OVICS, Gt•mwnendarstel/nngm ans drm S11 •rbisrh -illarkomannisrhrn Kreis, /Uimisrhe 

A.ït•inlmmZPn ans Pannnnim , Jllrmnns XXVI , 1934, 12R-141; Jo. Römisrhrr Bast.m·m•nl:ojJ.f 1111.1 

llrnnu im Ungarisrhm Nalionai/1/IISPIIIII, Germrmia X VIJl , 1934, 271 -273, pl. 29. 
(21) PAUJ.OVICS, Tonfonn .fiir GrnnanmlwjJ .f 11011 llrig"l'tin nnd rinigr " liarl!arisrhr " BrnnZPIIiijl.ft• 

a1m Pannonim, in Snta Hof.lilniana , Zagreb, 1940, 309-373 , pl. XLII, I a-d. 
(22) Jo., Tonfonn , pl. XLIII , !ia. 
(23) A. ALFÖLni , Dil• Grnnania als Silmbild der Krirgrrschm Tu gend des 1·ömischen Hcercs, 

Grrmania XXI, 1937, 95-100, pl. 2 1, 3. 
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et des rnains ouvertes. Elles semblent, en un geste de supplication, présen­
ter et mettre en évidence Ie masque lui-même qui, vu sous certains 
angles, paraî.t crispé et même angoissé. Or, il ne s'agit pas ici de rnains 
posées sur une « tête coupée n, symbolisant l'emprise terrib le de la 
mort (24), maïs des rnains mêmes de l'être suggéré en en exaltant la tête. 

Certaines images de divinités mascu lines gal lo-romaines présentent 
ce même geste des bras levés, tel Ie '' Maître du Ciel n du bas-relief d'Hyè­
res (25). Toutefois, il s'agit ici de persannages en pied, maïs la même 
schématisation de l'être divin ou humaio réduit au geste de présentation , 
d'exaltation ou peut-être de supp lication, se retrouve sur plusieurs des 
panneaux d'argent martelé du chaudron de Gundestrup. 

On sait que la datation ainsi que Ie lieu de fabrication de ce monu­
ment exceptionne l ont été fort discutés. Pour Fr. Drexel il daterait du 
Ier siècle avant J.-C. et aurait été fabriqué dans une tribu du Bas­
Danube (26). Plus récemment, H. lorling-Christensen Ie considérait 
comme gallo-romain (2;) et 0. Klindt-Jensen comme issu d'un atelier 
du nord de la Gaule (28). Pour ce dernier, il daterait du 1e'" siècle de notre 
ère, pour H. Norling-Christensen de 300 ou même de plus tard. Nous 
n'avons pas à discuter ici de la valeur de ces diHérentes hypothèses, maïs 
nous reconnaissons que les arguments invoqués par 0. Klindt-.Jensen 
concernant la localisation en Gaule septentrionale du milieu qui créa Ie 
chaudron, paraissent valables . En tout état de cause, la même schématisa­
tion du geste se retrouve sur l'applique de N imy et sur les plaques de 
Gundestrup. Plusieurs des plaques décorant l'intérieur du chaudron repré­
sentent l'image de divinités qui présentent ainsi leurs attributs, tels Ie 
dieu Cernunos OU Ie dieu Taranis à la roue e!'). Les sept plaques exté­
rieures du chaudron représentent trois divinités masculines qui toutes ont 
les bras levés, trois divinités féminines aux bras croisés sous la poitrine, 
enfin une dernière montre un buste féminin accosté de deux bustes 
masculins plus petits et les bras levés: il s'agirait de l'image cl'une clivinité 
tricéphale C") (pl. II, 2). Que Ie chaudron de Gunclestrup ait un sens funé­
raire est évident. D'autres récipients apparentés furent enfouis clans 
les tombes, au début de notre ère . En effet, nombreux sont les petits 
chaudrons de céramique à anneaux mobiles souvent accompagnés de 

(24) F. BENOIT, L es joui/les d'Entremont t•n 19-16, Gal/ia V, 1947, 81-9ï, fig. 15 ct lï ; P. LIM· 
BRECHTS, L'exaltation de la tête dans la pcnsée et /'art des Celles Bruges, 1954, 55-59 . 

(25) J. COUPRY, Gal/ia XV, 1957, 146-149. 
(26) Oba den Silber!tessel von GundenstntfJ, .Jahrbudt. des dentschen arrhe/ologisrlll's lnstitut XXX , 

1915, 1 Cl SS . 

(27) Aarb6gt•r jor Nordisk Oldkyndighed og Historie, 19:34 , 82 cL ss. 

(28) Analerltt Homana. instituti Danici, 1960, 45 cL ss. 

(29). P. LMmRECIITS, Contributions à !'étude des diuinités celtiques, 1942, 42 ct ss. , pl. l!I, fig. 6. 
(30) P. LAMURECIITS, L'exaltation de la tête dans la pensée et l'art des Celtes, 1954, ·87, fig. 36. 
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minuscules trépieds et de chenets en réduction, retrouvés dans les sépul­
tures nerviennes C1

) . Il pourrait s'agir dans les deux cas de « cha udrons 
de résurrection >> qui, issus d 'un vieux culte focal celtique, auraient acquis 
durant les premiers siècles de notre ère un sens eschatologique c{:l). 

Ajoutons enfin que des éléments décoratifs de céramique gallo­
romaine ont été rapprochés avec raison du décor du chaudron de 
Gundestrup (8:l). 

Que conclure des données que nous avons pu rappraeher du curieux 
relieE d 'applique de Nimy? Réunis en faisceau nous permettent-el les une 
interprétation va lable? 

. Il s'agit clone d'un fragment de vase issu d 'une officine trévire et 
remontant au 111'' siècle. IJ imite par son émail, sa forme, son décor un 
vase de métal. Nous avons rapproché les caractères si frappants et presque 
caricaturaux du masque de N imy des représentations de bronze, voire de 
céramique de Germains, à Ja curieuse mêche peut-être à allusion phallique, 
au visage allongé, au nez proéminent: nouvel argument en faveur de 
l'origine de la pièce, venant évidemment d'un atelier proche des frontiè­
res de ]'empire, comme l'étaient ceux de Trèves. D'autre part, le fragment 
est à mettre en rapport avec des poteries enfouies dans des sépultures de 
Nervie dès Ie r"'. siècle: « vases de Bavai n, poteries à visages. 

Si la protubérance du fragment de Nimy était une corne, on y retrou­
vera it un aspect ta lisman ique fréquent dans les tombes nerviennes; si 
d'autre part, étant donné Ie fait qu'elle ne se trouve pas au dessus du visage, 
maïs au dessus de la déclivité voisine, il s'agissait d'un départ d'anse pou­
vant soutenir un anneau mobile, le caractère du vase en serait changé et à 
mettre, dès lors, en relation avec les chaudrons funéraires rappelés plus 
haut. Enfin, la schématisation du geste des rnains crispées exaltant la tête 
rappelle d 'a utres images funéraires de tradition celtique, telles celles du 
chaudron du Gundestrup, images ne représentant l'homme ou le dieu 
que par la tête « synthèse et résumé de sa personnalité tout entière n ( 34). 

Rappelons que les données trop vagues concernant les circonstances 
de la trouvaille de Nimy ne nous permettent ni d'infirmer ni de confirmer 
Ie caractère funéraire du vase auquel appartenait Ie fragment étudié, 
disparuil n 'y a guère. Maïs son analyse interne et typologique l'inscrit dans 
le contexte spirituel des survivances celtiques encore cachées au m e siècle 
de notre ère dans les sépultures de la cité des Nerviens. 

(3 1) G. F .\IO ER- FFYT\IANS, Lr mlle Cl'llique du .foya dans la cilé des Nervims, Docwnenls et 

rrtj1j10rts de la socihé rmhfologiqur• dr• Charleroi, XLVII, 1949, 96 cl ss. ; Id., dans l'Antiquité Clas­
sir;ue, 19')0, 4 16 Cl 19!>2, 409-41 1 ; .J. GR ICOURT, dans Ogam VITT, 1956, 409-412. 

(32) .J. GR ICOliRT, Sur une j1laqur• du chaudmn dr• GunrlestrujJ, Latomus, XIII, 1951, 376-383, 
(33) R. LANTIER, l.r• TlfiSI' d1• Gundestmf! et les j1otiers gallo-mmains, Amdémie des fn srrijJlions. 

CnmjJII's rendus , 1932, :Hl2-3U9. 

(34) P. L.\~IBRFCIITS, l .'r•xaltalion de la lêle, 21. 
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